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Avant-propos
Un avant-propos peut paraître sans fondement dans une étude telle que le mémoire qui se 
veut  objective  et  dictée  par  un  esprit  scientifique  et  rigoureux.  Toutefois,  il  nous  est 
impossible  de  nous  départir  de  toute  subjectivité,  fort  heureusement,  sans  quoi  nous 
confierions bientôt ce travail à des machines. La thématique abordée dans le texte qui suit 
tient forcément à cœur de l'auteur. D'une part, parce que l'enseignement est la voie qu'il a 
choisie il y a huit ans. D'autre part, parce qu'il pratique le théâtre depuis neuf années. Deux 
réelles  passions  qui  ont  donc  vu  le  jour  quasiment  au  même  moment  de  son  existence, 
précisément à l'âge qu'ont ceux face à qui il s'est trouvé tout au long de l'année et espère se 
retrouver à nouveau très bientôt. Les affects et les opinions transparaîtront par moments. Il ne 
pourrait en être autrement avec un sujet si proche de l'auteur tout en étant relativement peu 
exploré.
Nous tenons à remercier ici toutes les personnes qui ont collaboré à ce travail, de près ou 
de loin. Une pensée particulière doit être adressée à Anne-Pascale Mittaz, responsable de la 
formation continue et coordinatrice de la formation en art oratoire de la Manufacture-Haute 
école de théâtre de Suisse romande (HETSR), pour ses conseils précieux et ses nombreux 
contacts issus du monde théâtral  et  tout aussi  précieux. Merci également  à  Yves Renaud, 
directeur  de ce  mémoire  professionnel,  pour  son soutien  tout  au  long de  celui-ci.  Si  nos 
entrevues furent peu nombreuses, nous espérons que sa conception de la pédagogie (et de la 
vie) transparaît dans la suite de cette étude. Enfin, un remerciement tout particulier doit être 
adressé à Dominique Würsten, directeur du Théâtre des Trois-Quarts à Vevey, dramaturge, 
comédien et metteur en scène, pour ses conseils et pour les sept années où nous avons partagé 
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I) Problématique
Nous commencerons ce travail par une anecdote véridique et révélatrice sur la suite de 
notre propos. Il y a quelques temps, un directeur de théâtre reçut un appel de la part d'une 
enseignante  au  secondaire.  Elle  demanda :  « Pourriez-vous  me  conseiller  des  lectures  de 
pièces pour mes élèves ? » L'homme de théâtre,  étonné par la requête inhabituelle, voulut 
savoir  pourquoi  elle  s'adressait  à  lui  afin  de  déterminer  les  futures  lectures  de  la  classe. 
L'enseignante dit : « Vous devez en connaître des pièces. » Le directeur répondit : « Bien sûr. 
Mais vous voulez que je vous recommande des pièces qui seront jouées dans notre théâtre 
l'année prochaine afin de venir les voir avec vos élèves. » « Ben non, on n'emmène pas les 
élèves au théâtre. Pourquoi faire, alors qu'on lit du théâtre en classe ? » Avant de raccrocher le 
téléphone, le directeur de théâtre eut le temps de glisser : « Ben l'année prochaine, lisez en 
classe des livres de recettes, ça leur évitera de bouffer. »
Nous sommes bien conscients que le propos de l'anecdote s'éloigne à proprement parler 
de la thématique de ce mémoire. Toutefois, elle nous semble illustrer la relation ambiguë, 
voire problématique, que certains enseignants entretiennent avec le théâtre et les acteurs du 
monde de la scène. Si la question soulevée par une banale anecdote paraît capitale – la seule 
lecture d'une pièce permet-elle de saisir pleinement les enjeux, le rôle, les finalités d'un tel 
texte – c'est aussi parce qu'elle s'avère concomitante à la question qui nous anime forcément : 
est-il utile d'expérimenter l'écriture théâtrale afin de saisir pleinement son sens et le genre 
littéraire théâtral ? Qu'il s'agisse d'une interrogation ou de l'autre, il est bel est bien question 
ici de l'expérimentation sur et au-delà du texte et donc forcément de la relation qu'entretient 
l'enseignant avec la production dramatique et ce qu'il désire en faire en classe.
L'écriture théâtrale comme l'écriture créative, qui la chapeaute et s'avère intimement liée 
à  la  première,  sont  deux champs  relativement  inexplorés1 par  la  didactique  (nous  aurons 
l'occasion de revenir sur le sujet dans le chapitre suivant) eu égard à l'abondante littérature 
secondaire traitant des piliers de l'enseignement français classique que sont l'argumentation ou 
1 Christine Mongenot  et  Isabelle  De Peretti  (2013) relèvent  que la  question de l'écriture dramatique est  à 
l'origine de plusieurs publications au cours des années septante, dans la logique d'une altération des relations 
entre le maître et l'élève typiquement caractéristique des années suivant mai 1968. Toutefois, elle constatent  
aussi que la production littéraire tend à s'estomper par la suite, la résurgence de cette thématique ne s'opérant  
qu'au basculement dans le nouveau millénaire.
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l'analyse de texte par exemple. Faute d'appui théorique, on peut comprendre la réticence des 
enseignants vis-à-vis de ces approches novatrices. Comment amorcer une telle démarche ? 
Quels objectifs faut-il fixer ? Quelles modalités d'enseignement convient-il d'exploiter ? Ce ne 
sont  que  quelques  questions  qui  pourraient  hanter  l'enseignant  décidant  d'empoigner  la 
problématique de l'enseignement de l'écriture théâtrale. Ce travail ne suggérera que quelques 
pistes relatives à ces interrogations, sans y apporter une réponse péremptoire et définitive. Il 
nous  apparaît  autrement  important,  en  partant  du  postulat  que  la  plupart  des  enseignants 
éprouvent  une  certaine  réticence  face  à  l'enseignement  de  l'écriture  libre  et  plus 
particulièrement de l'écriture théâtrale, de dresser un modeste panorama non pas de la réalité, 
mais d'une réalité au sein du microcosme que constitue un établissement gymnasial. A partir 
de  ces  constats,  nous pourrons  élaborer  quelques  pistes,  non seulement  afin  de  tâcher  de 
vérifier la réalité de l'hypothèse formulée plus haut, mais également afin de comprendre les 
raisons de cet hermétisme supposé face à l'enseignement de l'écriture dramatique.
Une telle démarche suppose au préalable de dresser un bref bilan à la fois didactique et 
théorique  sur  la  production  littéraire  en  lien  avec  l'écriture  théâtrale.  Si  nous  avons  déjà 
évoqué plus haut les maigres ressources à disposition sur le sujet, il n'en est pas moins capital 
de disposer ces quelques jalons didactiques avant d'étudier à proprement parler le point de vue 
et les propositions des enseignants relatives à la thématique qui nous intéresse.2 De même, il 
nous  a  paru  intéressant  de  faire  appel  à  quelques  personnes  issues  du  monde  théâtral 
(dramaturges, metteurs en scène, comédiens, etc) afin de connaître leur avis sur le sujet.3 En 
effet, il serait à nos yeux aberrant de ne pas tenir compte de l'opinion de ceux qui font le 
théâtre vivant de nos jours et qui ont sans doute certaines idées pertinentes à proposer qui 
pourraient être exploitées dans le cadre de l'enseignement de l'écriture théâtrale. On voit donc 
se profiler une analyse comparative en trois étapes, soit l'identification et l'étude de quelques 
jalons didactiques et théoriques sur la thématique de l'écriture dramatique (et plus largement 
de l'écriture libre), l'analyse du point de vue des enseignants sur une telle activité, et enfin une 
réflexion sur les propositions amenées par quelques personnes issues du monde du spectacle. 
C'est  en menant à bien une telle démarche que nous espérons aboutir  à une réponse à la 
question sous-jacente à l'ensemble de ce travail : l'écriture théâtrale au gymnase : calamité ou 
opportunité ?
2 Le chapitre qui suit revient plus abondamment sur le travail de terrain que suppose une telle démarche.
3 A nouveau, il s'agit ici d'un travail de terrain qui sera explicité dans le chapitre suivant de notre étude.
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II) Aspects méthodologiques
Notre problématique, comme nous l'avons vu plus haut, suppose donc un travail reposant 
sur trois étapes majeures. La première partie, purement théorique s'appuie exclusivement sur 
la littérature secondaire mentionnée en bibliographie. Si la plupart des ouvrages et articles 
étudiés  traitent  spécifiquement  de  l'écriture  théâtrale,  il  nous  a  paru  essentiel  d'aborder 
également le champ plus vaste de l'écriture créative. Ces deux approches sont effectivement 
liées,  l'écriture  théâtrale  n'étant  qu'une  des  multiples  expressions  (codifiée  et  soumise  à 
certaines  contraintes)  de  l'écriture  libre.  Aussi,  cette  première  étape  se  veut  un  dialogue 
permanent entre la littérature traitant de l'écriture libre4 et celle abordant l'écriture dramatique. 
Nous  ne  manquerons  pas  de  remarquer  que  l'évolution  de  ces  deux  domaines  d'étude 
concomitants se fait en parallèle.
Dans un deuxième temps, il était fondamental à nos yeux de mener un véritable travail de 
terrain  qui  s'est  développé  autour  de  l'approche  de  deux  groupes  cibles :  enseignants  de 
français du Gymnase de Burier et diverses personnalités romandes liées au monde de la scène. 
Le choix du premier groupe d'une vingtaine d'enseignants s'est fait de manière tout à fait  
logique et en parfaite conformité avec les normes en vigueur pour l'élaboration d'un mémoire 
professionnel.5 Il convient en revanche de donner quelques précisions en ce qui concerne le 
choix du deuxième groupe. Nous tenions à ce que la vingtaine de personnes contactées soient 
intimement liées  à l'écriture théâtrale  (dramaturges,  enseignants ou animateurs  en écriture 
théâtrale)  ou  à  l'enseignement  théâtral  (metteurs  en  scène,  animateurs  de  cours,  coachs). 
L'objectif n'est en aucun cas d'aboutir à un panel qui serait soi-disant représentatif du point de 
vue de la scène dramatique romande. Toutefois, en contactant des individus ayant œuvré dans 
différents domaines de l'art dramatique, nous serions susceptibles d'obtenir un échantillon de 
réponses plus variées et plus nuancées. Afin d'établir la liste des personnes à contacter, nous 
avons fait  appel  à Madame Anne-Pascale Mittaz,  responsable de la formation continue et 
coordinatrice de la formation en art oratoire au sein de la Manufacture-Haute école de théâtre 
4 Considérant que l'écriture dramatique n'est qu'une des manifestations de l'écriture libre, il devient dès lors  
intéressant de déterminer également la place octroyée à l'écriture théâtrale dans certains des ouvrages majeurs  
sur l'écriture créative (Duchesne & Leguay, 1991 ; Haddad, 2007).
5 Notamment en respectant la décision n° 102 de la Cheffe du Département de la formation de la jeunesse et de  
la culture du canton de Vaud, ce qui implique l'exploitation d'un échantillon restreint de personnes (soit les 
enseignants travaillant dans le même établissement que le mémorant). 
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de  Suisse  romande (HETSR).  Au cours  d'un  bref  entretien,  nous  avons  établi  la  liste  en 
question en tenant compte des critères mentionnés plus haut.6
Que fallait-il demander à ces différents interlocuteurs et quelles modalités employer ? Là 
aussi nous avons opté pour plusieurs approches. Nous avons élaboré deux questionnaires7 que 
nous avons soumis d'une part aux enseignants et d'autre part aux gens de théâtre. Les deux 
questionnaires ont été élaborés à l'aide de l'application « Google Drive » qui permet d'édifier 
rapidement des formulaires précis, d'envoyer directement le questionnaire sur le courriel du 
destinataire qui y répondra en ligne et de traiter les réponses de manière efficace (notamment 
grâce à la fonction « résumé des réponses »8). Malgré la dimension impersonnelle d'une telle 
méthode (un entretien individuel aurait bien sûr été préférable), le gain de temps s'est avéré 
salutaire et nous pensons malgré tout avoir reçu suffisamment de réponses pour mener à bien 
notre étude.9 Nous tenons à signaler que les diverses réponses à ces deux formulaires sont 
parfaitement anonymes.
Le questionnaire destiné aux enseignants (questionnaire 1) peut être subdivisé en trois 
étapes successives. Premièrement, il nous a semblé pertinent de débuter le questionnaire sur la 
question de la pratique ou non de l'écriture libre en classe. Une réponse négative orientait la 
personne sur la fin du questionnaire où elle était invitée à indiquer les raisons d'une telle  
réponse. Une réponse affirmative débouchait  sur une nouvelle étape du formulaire traitant 
cette fois de la pratique ou non de l'écriture théâtrale au gymnase. Une fois encore, la solution 
apportée à cette interrogation déterminait la suite du questionnaire, le « non » renvoyant à la 
fin de ce dernier (la personne étant invitée à expliquer les raisons d'un tel choix) et le « oui » 
permettant  d'entamer  la  troisième  et  dernière  phase  du  questionnaire.  Cette  ultime  étape 
s'avérait décisive afin de comprendre les dispositifs mis en place par les enseignants ayant 
pratiqué l'écriture théâtrale  dans  leur  classe et  ainsi  de rallier  le  questionnement  de notre 
problématique. Si des thématiques comme la durée ou les objectifs d'apprentissage paraissent 
inévitables, il nous a paru tout aussi primordial de nous intéresser à quelques autres points 
6 La liste des personnes contactées figure en annexe (Annexe 1).
7 Les questionnaires (questionnaire 1 et questionnaire 2) figurent en annexe (Annexe 2 et Annexe 3).
8 Les résultats bruts obtenus à travers cette fonction sont présentés en annexe (Annexe 4 et Annexe 5). Il  
convient ici de signaler qu'il s'agit bien de résultats bruts et laissés tels quels (avec les éventuelles erreurs 
orthographiques, grammaticales, etc).
9 Sur les vingt-cinq questionnaires envoyés aux enseignants de français du Gymnase de Burier, nous avons 
reçu quinze réponses. Sur les vingt-deux questionnaires envoyés aux différents acteurs de la vie théâtrale  
romande  choisis,  nous  avons  obtenu  sept  réponses.  Les  résultats,  on  le  voit,  ne  sont  en  aucun  cas  
représentatifs mais ils permettent malgré tout de mener une réflexion sur le sujet.
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précis, tels que les améliorations relevées par les maîtres suite à leur enseignement ou encore 
ce  que l'on qualifiera  de finalité  performative  des  productions  d'élèves.10 De même,  nous 
avons voulu savoir si une place était dévolue dans la séquence à l'intervention d'une tierce 
personne  (dramaturge,  metteur  en  scène,  comédien,  etc),  posant  donc  la  question  de 
l’interaction  entre  le  théâtre  vivant  et  le  théâtre  scolaire  (sans  vouloir  qualifier  le  théâtre 
scolaire de théâtre mort).
Le  deuxième  questionnaire  (questionnaire  2)  ne  présente  pas  tout  à  fait  les  mêmes 
caractéristiques  que  celui  soumis  aux  enseignants.  Il  se  veut  sur  bien  des  aspects  –  et 
volontairement  – plus libre dans les possibilités de réponses,  laissant  ainsi  libre  cours  au 
multiples réflexions proposées sur diverses thématiques.11 Il n'en est pas moins vrai que la 
plupart  des  points  soulevés  par  les  deux  formulaires  se  recoupent :  place  de  l'écriture 
dramatique et de l'écriture libre, améliorations suscitées par l'écriture théâtrale, place et rôle 
des intervenants, finalité performative ou non d'une telle activité. La perspective comparative 
que nous avons adoptée pour ce travail n'est bien entendu pas anodine dans de tels choix. 
Toujours est-il que ces questionnaires, bien qu'ils aient permis d'aboutir à des résultats 
intéressants, présentent de nombreuses limites que nous ne désirons en aucun cas éluder. Il  
aurait été utile d'aborder la question de l'évaluation par exemple. De même, nous aurions pu 
nous intéresser au statut (nombre d'années d'enseignement par exemple) de l'ensemble des 
maîtres interrogés afin de tirer d'éventuels parallèles entre l'ancienneté et la réticence face à 
l'écriture dramatique. Certaines questions auraient pu être mieux formulées, d'autres auraient 
pu être ôtées. Néanmoins, c'est à partir du matériau fourni par ces formulaires que nous avons 
travaillé et celui-ci s'est révélé malgré tout intéressant.
10 L'écriture théâtrale suffit-elle ou une démarche de lecture, voire d'interprétation doit-elle être menée ?
11 Le fait de demander à la personne de justifier ou d'expliquer ses réponses va dans ce sens.
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III) La didactique de l'écriture théâtrale : un mirage ?
On ne peut évoquer la didactique de l'écriture théâtrale sans évoquer celle de l'écriture 
créative en général. Au sein même de chacun de ces domaines, il convient de relever d'une 
part la littérature didactique pratique proposant des modalités d'enseignement, des séquences 
précises  et  leur  découpage.  D'autre  part,  nous  avons  également  quelques  textes  que  nous 
qualifierons de scientifiques parce qu'ils dressent un panorama général de l'enseignement de 
l'écriture théâtrale ;  et  s'ils  ne proposent  pas de séquences précises,  ils  n'en soulèvent  pas 
moins la question des fondements et des objectifs d'une telle activité.
La  plupart  des  ouvrages  consultés  traitant  de l'écriture libre  relèvent  de la  littérature 
pratique. Ainsi, Duchesne et Leguay (1991) proposent avant tout plusieurs modalités d'entrée 
dans l'écriture créative. Le pastiche, la parodie, les traductions, les adaptations, sont autant de 
manières différentes de pratiquer cette activité. Qu'on ne s'y trompe pas, nous ne réfutons 
nullement la pertinence de ce type d'ouvrages dans l'élaboration d'une séquence consacrée à 
l'écriture théâtrale. Au contraire, les diverses entrées indiquées plus haut constituent autant de 
façons originales de pratiquer l'écriture dramatique. Si l'ensemble des exercices proposés ne 
se prête pas forcément à ce type d'activité, l'enseignant peut trouver dans ces ouvrages des 
idées qui lui permettront d'amorcer le processus d'écriture. Haddad (2007) propose dans son 
foisonnant ouvrage le même genre de démarches exemplifiées.12 Nous constatons malgré tout 
la tendance de la littérature sur l'écriture créative à minimiser voire délaisser la place dévolue 
à l'écriture théâtrale. Réticence des auteurs à aborder cette thématique ? Peut-être. Mais nous 
pensons avant tout que la nature même de ces ouvrages tend à éluder les genres au profit des 
modalités  d'écriture,  comme nous l'avons signalé  auparavant.  Après  tout,  le  pastiche  peut 
aussi bien s'appliquer au roman, qu'à la poésie ou au théâtre. Il n'en est pas moins vrai que 
certains ouvrages, pourtant récents, restent dans une approche particulièrement classique du 
texte dramatique.  C'est  le cas principalement  d'un certain nombre de livres s'intéressant  à 
l'enseignement  théâtral  au  collège.  Pratiques  d'écriture  au  collège (Jurado  et  al.,  2006) 
présente certes des démarches d'analyse de texte pertinentes mais n'aborde l'écriture libre que 
sporadiquement.
12 Il  est  intéressant  de constater  que ces  deux ouvrages  illustrent  les  différents  exercices  proposés  par  des 
exemples issus de l'histoire littéraire (les plagiats ou les parodies de divers auteurs (Duchesne & Leguay, 
1991)), démystifiant ainsi la littérature et la rendant d'une certaine manière accessible.
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Cet exemple illustre parfaitement selon nous un réel problème conceptuel sur la notion 
même d'écriture dans le domaine scolaire. Il semble que l'écriture libre et l'écriture théâtrale 
ne connaissent que deux moments de relative consécration dans la littérature secondaire qui 
s'y réfère. D'une part,  elle est relativement bien présente dans les ouvrages didactiques de 
l'enseignement primaire. D'autre part, « elle est plus communément proposée dans le cadre 
des formations spécialisées universitaires, dans les filières d'arts du spectacle » (Bernanoce, 
2011, p. 153). L’École Nationale Supérieure des Arts et Techniques du Théâtre (ENSATT) à 
Lyon illustre à merveille ce dernier propos. La Suisse, à travers l'Institut littéraire à Bienne, 
propose également une formation supérieure dans le domaine de l'écriture. Il est frappant de 
relever que le secondaire (obligatoire et postobligatoire) ne bénéficie que de peu d'ouvrages 
relatifs  à l'écriture créative ou théâtrale.  Dans la littérature consacrée au parcours scolaire 
primaire, l'écriture et la pratique théâtrales sont mises en avant dans leur dimension ludique. 
On veut stimuler avant tout l'expression libre et spontanée du jeune élève, l'imagination, tout 
en favorisant l'emploi du corps comme vecteur de sens. Or, cette démarche est la plupart du 
temps abandonnée dans la  suite  du parcours  scolaire  puisque l'argumentation ou l'analyse 
supplantent assez vite l'écriture libre. L'objet théâtral ne relève plus du domaine du faire et de 
l'expérimentation. D'une certaine manière, c'est la victoire de la scolastique thomiste sur la 
perception augustinienne. La connaissance précède-t-elle le plaisir ou le plaisir est-il le mode 
d'entrée  dans  la  connaissance ?  Nous ne  trancherons bien  évidemment  pas  dans  ce  débat 
séculaire, voire millénaire. Néanmoins, on assiste clairement à un basculement progressif de 
l'émotion (le  ludus  théâtral  de l'enseignement  primaire)  vers  la  raison,  de l'action  vers  la 
réflexion, faisant de ces différentes notions des antagonismes. L'expérimentation du texte, que 
ce soit corporellement, vocalement ou dans le processus d'écriture, est plus ou moins délaissée 
dès le secondaire. Il peut dès lors paraître paradoxal de constater le retour de l'expérience de 
création  à  partir  de  certaines  formations  universitaires.  On  peut  en  déduire  la  logique 
suivante : le retour susmentionné ne peut s'opérer qu'à la condition d'une maîtrise rationnelle 
et analytique de l'objet théâtral (principe thomiste donc).
Notre bibliographie le montre, la question de l'écriture créative et plus particulièrement 
de l'écriture théâtrale (de la place du théâtre à l'école plus généralement) s'est progressivement 
ancrée comme réel débat au sein de la littérature au cours des dix dernières années. Nombreux 
sont les auteurs à avoir soulevé les enjeux d'une telle activité (Bernanoce, 2011 ; Bessonnat, 
2003 ;  Danan & Sarrazac,  2012 ;  De Peretti,  2013),  s'interrogeant  sur  les  objectifs  et  les 
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modalités  possibles.  Il  en  ressort  quelques  constantes.  D'abord,  l'écriture  se  doit  d'être 
accompagnée d'une approche performative de la production des élèves. Il  s'agit  de « faire 
comprendre que le théâtre ne se réduit pas précisément à du texte, qu'il mobilise le corps, la  
voix, qu'il nécessite le recours à la technique, qu'il suppose un espace qui va imposer ses lois 
au jeu, qu'il véhicule des valeurs [...] » (Bessonnat, 2003, p. 194). Ensuite, l'écriture théâtrale 
et la mise en voix et en corps ont pour rôle fondamental de casser les représentations du texte 
dramatique (Mongenot & De Peretti, 2013), perçu trop souvent comme un genre hermétique 
et  archaïque  alors  que  les  formes  contemporaines  de  théâtre  sont  pourtant  foisonnantes. 
L'étudiant doit être confronté à des textes classiques mais aussi à des textes contemporains et 
il  doit  être  en  mesure  de  pouvoir  expérimenter  ces  textes  (réécriture,  interprétation,  etc). 
Visiter les lieux de représentation, se familiariser avec le plateau ou assister à des répétitions 
sont autant de manières différentes de saisir cette réalité du théâtre vivant qui ne se réduirait 
plus à une momie sortie des tréfonds de l'histoire littéraire. Marie Bernanoce (2011) propose 
toute une série de séquences privilégiant justement une écriture à processus (interviews de 
dramaturges,  construction de maquettes de décors,  etc),  plus erratique,  au détriment  d'une 
écriture  programmatique,  certes  plus  rassurante  pour  l'enseignant  mais  aussi  plus 
contraignante pour les étudiants. Mongenot et De Peretti (2013) relèvent les appréhensions 
des  enseignants  dans  la  pratique  de  telles  activités.  Une  certaine  forme  de  résistance 
insidieuse se développe face à l'irruption soudaine du corps en classe,  qu'il  s'agisse de la 
corporéité des élèves ou de la corporéité de l'enseignant lui-même. Il s'agit dès lors bel et bien 
de casser cet a priori et « d'oser » le théâtre (Zucchet, 2000, cité par Mongenot & De Peretti, 
2013, p. 6). De même, il paraît fondamental de créer une dynamique proche de celle d'une 
troupe théâtrale au sein de la classe, le but étant certes de favoriser l'expression individuelle, 
mais  dans une logique de dialogue perpétuel  avec les autres partenaires,  en encourageant 
l'interaction permanente et une forme d'émulation réciproque. Ainsi, c'est la forme de l'atelier 
d'écriture qui s'avère privilégiée dans l'ensemble de la littérature secondaire. 
Les  différents  auteurs  ne  sont  en  revanche  pas  forcément  d'accord  sur  le  rôle  des 
éventuels intervenants. Bernanoce (2011) estime que celui qui conduit l'activité doit avant tout 
être un passionné, professionnel de la scène ou non. Savoir communiquer avec les élèves et 
accueillir  leurs propositions  tout  en les  guidant,  voici  quelques-unes des qualités qu'il  est 
censé regrouper. Mais la plupart des autres auteurs estiment que l'interaction entre l'enseignant 
et l'intervenant s'avère capitale dans le cadre de l'écriture théâtrale, le comédien, le metteur en 
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scène ou le dramaturge permettant d'effectuer ce pas décisif afin de quitter les représentations 
de l'univers dramatique et de réellement l'expérimenter. On pourrait toutefois reprocher à cette 
littérature  novatrice  d'être  un  peu  trop  déconnectée  des  contraintes  de  la  réalité  scolaire 
(programmes, plan d'études, etc). Si Evrard (2006) notamment propose des activités d'écriture 
ou  de  réécriture  théâtrale  ponctuelles  et  variées,  se  rattachant  à  des  concepts  propres  à 
l'enseignement du français (niveau de langage, genres, schémas actanciels, temporalité, etc), 
les auteurs évoqués plus haut privilégient une approche sur un long terme (semestrielle, voire 
annuelle). Il est capital à leurs yeux de privilégier une pédagogie du projet dans le cadre de 
l'écriture théâtrale. On ne saurait attaquer une telle volonté, légitime, de la part de Bernanoce 
(2011).  D'autant  plus  que les productions  récentes  sur  le  sujet  ont  au moins  le  mérite  de 
stimuler le débat sur une telle question, comme nous l'avons vu plus haut. Il s'agit bien de 
souligner ce vers quoi l'écriture dramatique devrait tendre à l'école tout en insistant sur la 
place plus importante qui devrait lui être dévolue.
Nous le voyons donc, la didactique de l'écriture théâtrale, si elle ne constitue pas un pur 
mirage, n'en est pas moins en chantier (et le sera toujours, fort heureusement). Parcellaire, elle 
est parvenue à poser plusieurs jalons afin de mener à bien le processus créatif que suppose 
l'écriture dramatique et a soulevé plusieurs questions fondamentales que tout enseignant se 
doit  d'avoir  au  moment  d'aborder  notre  thématique.  Quelles  modalités ?  Quels  objectifs ? 
Quelle place pour l'intervenant ? Ce ne sont que quelques-unes des questions soumises aux 
enseignants de français du Gymnase de Burier.
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IV) L'écriture théâtrale au gymnase : calamité ou 
opportunité ?
1) Les enseignants face à l'écriture théâtrale
Nous avons déjà souligné à quel point il pouvait s'avérer utile d'étayer et d'agrémenter 
des propos théoriques par un bref travail de terrain. Si celui-ci n'est en aucun cas représentatif, 
bien  entendu,  vu l'échantillon restreint  dont  nous disposons,  il  n'en permet  pas  moins  de 
mener quelques réflexions sur les résultats obtenus. Il convient avant tout de préciser le cadre 
même de ce travail de terrain qui n'est pas sans lien avec notre problématique. Le Gymnase de 
Burier propose depuis plusieurs années et quasiment sans interruption des cours facultatifs de 
théâtre  qui  ont  lieu  en  principe  dans  l'aula  de  l'établissement.  Ces  cours  aboutissent  en 
principe  à  un  spectacle  mêlant  improvisation  et  théâtre.  Nous  remarquons  donc  qu'une 
infrastructure est en place afin de favoriser l'expérimentation théâtrale. De même, un atelier 
facultatif d'écriture libre est régulièrement mené par un maître de français depuis plusieurs 
années.  Ces  deux  démarches  ont  abouti  durant  l'année  scolaire  2012-2013  à  un  travail 
commun, l'écriture menée dans le cadre de l'atelier ayant abouti à un spectacle en fin d'année 
(préparé  dans  le  cadre  du  cours  de  théâtre).  Cela  prouve  que  certains  enseignants  dans 
l'établissement sont particulièrement sensibles à la promotion d'activités qui, nous l'avons vu, 
sont encouragées par la littérature didactique récente.  D'autre part,  cela démontre qu'il est 
envisageable,  en dehors  des  heures  de cours  programmées du moins,  de mener  un projet 
annuel conciliant écriture dramatique et travail scénique.
Qu'en  est-il  donc  individuellement  des  différents  enseignants  ayant  participé  à  notre 
enquête ?  A l'exception  d'une  personne,  l'ensemble  des  maîtres13 a  déjà  pratiqué  l'écriture 
créative en classe. Elle constitue toutefois une activité sporadique pour la majorité d'entre eux, 
en étant menée une à cinq périodes par année. Il est à relever que pour deux enseignants 
l'écriture créative est une activité récurrente, conduite une à deux fois par mois pour l'un d'eux 
13 Il s'agit bien sûr de l'ensemble des maîtres qui ont répondu au questionnaire. Il serait intéressant de formuler  
quelques  hypothèses  afin  de  déterminer  pourquoi  certains  n'ont  pas  répondu au  formulaire.  Manque  de 
temps ? Simple oubli malgré un rappel ? Moment inopportun (fin d'année scolaire) ? Désintérêt envers la 
question de l'écriture libre ou théâtrale ? Nous n'allons pas vérifier ces différentes possibilités dans ce travail 
mais nous appuyer sur les résultats effectivement reçus.
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et sur deux blocs d'une semaine pour un autre. Nous constatons donc que l'écriture créative, 
bien  qu'ayant  une  place  restreinte  sur  la  grille  horaire,  n'en  est  pas  moins  pratiquée  par 
l'ensemble des maîtres. Les contraintes du plan d'études, la planification annuelle et le temps 
dévolu à certaines thématiques (la dissertation par exemple) pourraient justifier la dimension 
marginale de cette activité créatrice.
Le  constat  devient  en  revanche  saisissant  lorsque  surgit  la  question  de  l'écriture 
dramatique. L'écrasante majorité (à deux exceptions près) des enseignants ne pratique pas 
cette forme d'écriture. Cela paraît paradoxal si l'on tient compte du fait que la plupart ont 
accordé une place à l'écriture libre dans leur programme. On peut déduire plusieurs éléments 
des justifications  données à ce choix.  Premièrement,  on remarque des raisons liées à  une 
forme d'inexpérience : certains enseignants avouent laconiquement ne pas avoir songé à une 
telle  possibilité,  d'autres  n'ont  pas  encore  eu  l'occasion  d'explorer  cette  approche  car  ils 
enseignent depuis trop peu d'années.  Ces raisons,  comme toutes les  autres  d'ailleurs,  sont 
légitimes.  D'autant  plus  légitimes  que  le  plan  d'études  n'encourage  pas  explicitement  la 
pratique de l'écriture théâtrale qui reste donc marginalisée par rapport à d'autres thématiques. 
Deuxièmement, le temps semble être un argument déterminant. Comment caser ces heures 
d'écriture dramatique dans un programme passablement chargé ? Peut-être que la démarche 
d'écriture théâtrale devrait être expérimentée durant les heures dévolues à la composition libre 
afin de ne pas prétériter d'autres domaines d'études jugés plus importants. Troisièmement, le 
travail collectif supposé pour l'activité est perçu comme un facteur de risque pour le climat de 
classe. Enfin, et c'est là l'inconvénient le plus important invoqué par les enseignants, l'écriture 
théâtrale apparaît comme un objet trop complexe à traiter en classe. Complexe d'une part pour 
les enseignants dans sa mise en place et  dans la définition des objectifs et des modalités. 
Complexe d'autre part pour les élèves, car l'écriture théâtrale, en offrant plus de liberté aux 
étudiants,  deviendrait  difficilement accessible pour ceux-ci.  Nous remarquons donc que la 
plupart des enseignants abordent notre thématique avec un certain nombre de présupposés, 
dictés  probablement  par  la  conception  même  qu'ils  se  font  non  seulement  de  l'écriture 
théâtrale mais de l’objet théâtral en général. On assiste d'une certaine manière aux fruits du 
« divorce entre le théâtre et la littérature, né dans les années 1970 [...] » (Bernanoce, 2011, p. 
154). La conciliation entre l'art vivant qu'est le théâtre et la production littéraire passée semble 
dès lors impossible. Il peut paraître paradoxal que certains enseignants, avant même d'avoir 
pratiqué une activité, la jugent trop complexe, sans s'interroger pour autant sur les raisons qui 
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peuvent amener les élèves à une certaines réticence face à une approche purement textuelle et 
classique  des  pièces.  Si  nous  ne  pouvons  que  regretter  de  telles  réticences,  nous  les 
comprenons malgré tout et il ne s'agit en aucun cas de blâmer ici les options prises par tel ou 
tel enseignant. Sans vouloir entrer dans les lieux communs, nous ne pouvons que constater 
une certaine forme de peur  de l'inconnu face à  une pratique peu didactisée et  peu usitée 
jusqu'à présent.
Qu'en est-il des enseignants ayant pratiqué l'écriture théâtrale ? Le contraste est, à bien 
des  égards,  particulièrement  saisissant.  Sans  entrer  dans  les  détails  des  deux  séquences 
brièvement présentées par les enseignants, nous constatons plusieurs éléments. D'abord, les 
activités ont pris place exclusivement en classe sur un nombre relativement restreint de trois à 
six  périodes.  Cela  peut  paraître  peu,  mais  indique  qu'il  est  possible  d'accorder  un temps, 
même court, à ce type d'exploration créative. Deuxièmement, les deux enseignants concernés 
ont relevé des apports concrets, tant du point de vue de l'apprentissage du français que du 
point de vue du climat de classe dans la pratique de l'écriture dramatique. Contrairement à 
l'idée reçue, il semble tout à fait possible de travailler des aspects concrets du plan d'études à 
travers ce type d'écriture. La diversité des thèmes (sur deux séquences) est assez éloquente : 
travail sur la langue, rythme, sonorités, mètre, expression écrite et orale, etc. Nous constatons 
également que les élèves ont eu du plaisir14 et se sont plongés dans l'activité avec motivation. 
Troisièmement, un des enseignants souligne la meilleure compréhension par les élèves des 
tenants et aboutissants d'un texte dramatique par l'écriture et la lecture. Dans cette logique, la 
finalité  performative  des  deux  séquences  est  une  interprétation  des  diverses  productions 
devant la classe. Le théâtre n'est plus seulement une production textuelle mais une création à 
la fois écrite et scénique. Les élèves découvrent ainsi un art désacralisé et accessible en se 
permettant d'écrire à la manière d'un Molière ou d'un Musset. Quatrièmement, l'enthousiasme 
même des étudiants va de pair avec celui des enseignants qui se disent prêts à reconduire ce 
genre d'activités. Cela démontre que l'expérimentation en classe s'est ici avérée nécessaire afin 
de briser un certain nombre de représentations erronées sur l'écriture théâtrale, les tâches ne 
s'avérant pas insurmontables pour les élèves (même si elles supposent un certain cadrage et 
guidage bien entendu). De même, les activités proposées par les enseignants s'avèrent au final 
assez simples à mettre en place. Enfin, il est intéressant de noter que les deux maîtres ayant 
14 Il est intéressant de remarquer qu'un des enseignants a fait figurer cette notion de « plaisir » dans les objectifs 
de  sa  séquence.  Nous  retrouvons  d'une  certaine  manière  l'ambivalence  entre  l'éducation  thomiste  et 
augustinienne.
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pratiqué l'écriture théâtrale écrivent aussi. Sur la base de deux témoignages cela n'est bien sûr 
pas révélateur. Toutefois, on ne peut nier qu'une certaine familiarité avec le monde de la scène 
ou avec l'écriture (dramatique ou non) peut inciter l'enseignant à se plonger dans un domaine 
à l'apparence épineuse.
Sans répéter les divers constats auxquels nous avons abouti, nous pouvons déceler deux 
grandes  tendances.  D'une  part,  une  majorité  d'enseignants  sont  réticents  face  à  une  telle 
activité, notamment à cause de sa complexité apparente. D'autre part, une poignée de maîtres, 
qui après avoir mené à bout une brève séquence d'écriture théâtrale en sont sortis satisfaits et 
convaincus du succès de l'apprentissage des élèves. A partir de là nous ne pouvons souhaiter 
qu'une chose, soit l'amélioration du dialogue et de l'échange entre les enseignants au sein d'un 
même établissement (et même entre établissements). C'est  à ce prix là, par le partage des 
expériences,  positives  comme  négatives,  que  l'enseignement  se  découvrira  de  nouveaux 
horizons à explorer.
2) Le monde du spectacle face à l'écriture théâtrale
Sans réelle surprise, l'ensemble des personnes interrogées estime que l'écriture libre a sa 
place au gymnase. La plupart regrettent que la créativité et la subjectivité ne soient que trop 
rarement mobilisées dans le contexte scolaire. Il est capital, d'autant plus à cet âge, de susciter 
l'envie d'écrire,  de créer et  d'imaginer,  non pas de concevoir le théâtre comme une chose 
morte  et  figée  dans  l'histoire,  mais  comme  un  art  vivant  auquel  le  jeune  étudiant  peut 
contribuer et apporter son individualité. Le gymnase ne doit donc pas être perçu comme une 
« mise  en  conformité  avec  le  monde »,  mais  plutôt  comme  une  « manière  nouvelle »  de 
penser celui-ci. De plus, certains relèvent que l'écriture libre offre l'opportunité de percevoir la 
langue comme outil performatif, les notions de juste et de faux devenant dès lors relatives 
dans le cadre d'une approche contemporaine de la littérature dramatique.  Nous constatons 
donc qu'il s'agit non seulement d'aboutir à une démarche induisant une perception différente 
du français, une forme de décentrement par rapport à l'objet d'étude que la langue constitue, 
mais  également  d'une  invitation  à  profiter  d'un  espace  d'expression  libre  favorisant  la 
créativité et l'épanouissement de l'adolescent.
Plus  spécifiquement,  les  réponses  sont  à  nouveau  unanimes  quant  à  la  nécessité 
d'enseigner l'écriture théâtrale en classe. Le contraste peut sembler saisissant si on se réfère au 
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point de vue des enseignants. Il n'en est pas moins logique, le monde du théâtre contemporain 
tâchant tant bien que mal de pénétrer l'univers scolaire et d'y légitimer forcément les pratiques 
dramatiques. Les apports invoqués sont en revanche beaucoup plus intéressants à analyser. La 
notion centrale semble être l'exploration. On vise d'une part à explorer la langue, l'écriture 
créative et  théâtrale impliquant la liberté nécessaire afin d'explorer les limites du français 
(frontière entre oralité et écrit, registres de langage, etc). En ce sens, la démarche est proche 
des exercices suggérés par Haddad (2007) ou Duchesne et Leguay (1991). L'écriture théâtrale, 
surtout dans une perspective contemporaine, permet de malmener la langue, de l'expérimenter 
à la manière d'un laborantin manipulant ses divers composants. D'autre part, elle permet de 
s'explorer soi-même. Sans vouloir faire d'une telle activité une thérapie psychologique, on ne 
peut nier l'investissement personnel salutaire que suppose un tel acte d'écriture. Mais cette 
exploration  passe  aussi  par  l'utilisation  du  corps  comme  vecteur  de  communication  et 
d'expression et donc par la découverte de l'étendue de ses propres capacités physiques. La 
plupart des gens issus du monde théâtral insistent également, à l'instar des enseignants ayant 
pratiqué l'écriture dramatique, sur l'aspect fédérateur de ce type d'activité. L'écriture apparaît 
avant tout comme un partage, une activité qui se doit  d'être collective puisque partant du 
subjectif en étant enrichie par les échanges avec l'autre. On voit bien sûr se profiler ici la  
notion d'atelier d'écriture qui met non seulement en avant la dimension artisanale de l'acte 
d'écriture (qui passe par l'action, le faire ensemble), mais également l'écriture à processus déjà 
évoquée (Bernanoce, 2011), faite d'explorations, d'échanges et de tâtonnements.
A une  exception  près,  la  plupart  des  comédiens,  dramaturges  ou  metteurs  en  scène 
contactés ont estimé que pour mener à bien une activité d'écriture dramatique, un intervenant 
théâtre s'avérait nécessaire. Ils se rapprochent donc de l'opinion majoritairement partagée dans 
la littérature secondaire que nous avons évoquée plus haut. En revanche, leur choix diffère 
quant  à  la  nature  même  de  l'intervenant.  Le  dramaturge  ou  l'auteur  plus  généralement 
(auxquels se rattachent la plupart des réponses) apporteraient en classe leur rapport organique 
et direct à l'écriture sur lequel ils peuvent être questionnés par les élèves. Le comédien est 
celui « par lequel le texte devient chair » et qui semblerait le plus à même d'amener les élèves 
à habiter leurs textes. Une des personnes interrogées juge l'intervention des acteurs les plus 
divers possibles plus pertinente. Bien sûr, la question des intervenants pose aux enseignants 
des  problèmes  pratiques  évidents  (autorisations,  financement,  etc).  En  ce  sens,  le  désir 
compréhensible de faire appel à un panel représentatif du monde théâtral paraît difficilement 
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réalisable. Toujours est-il que l'intervention d'un tiers semble nécessaire pour la plupart des 
gens de théâtre puisqu'ils apparaissent,  pour diverses raisons, comme un maillon essentiel 
entre le théâtre vivant et le théâtre tel qu'il est enseigné à l'école, une sorte de témoin précieux 
du théâtre contemporain, l'ancrant dans la réalité.
Sur quoi doit  déboucher la démarche d'écriture théâtrale ? Ici  aussi  les avis semblent 
presque unanimes. Si les détails des finalités semblent peu importants, il est par contre capital 
d'aboutir  à une mise en voix, en corps et en espace du texte produit.  La finalité du texte 
théâtral étant d'être dit, il paraît logique pour l'ensemble des personnes ayant répondu à notre 
questionnaire  que  l'écriture  aboutisse  au  moins  à  une  lecture,  au  mieux à  un  réel  travail 
d'interprétation (qui permet de travailler sur le corps et dans l'espace justement). Il paraît en 
outre primordial que ce travail soit fait par les élèves et non par des tiers (comédiens ou autres 
intervenants). Non seulement cela permet aux étudiants de mener une démarche créative de 
bout en bout et ainsi d'avoir l'aperçu des différentes étapes et enjeux de la production d'une 
œuvre théâtrale, mais cela favorise également leur épanouissement en ayant mené un projet 
créatif jusqu'à son terme sans qu'il leur échappe soudainement. En ce sens, conduire une telle 
démarche sous forme de projet, si les diverses contraintes programmatiques et temporelles de 
l'enseignement le permettent, s'avère pertinent à nos yeux.
Nous constatons  finalement que le point de vue des gens issus du théâtre,  bien qu'il 
puisse se  montrer  ambitieux dans ce qu'il  propose pour  aboutir  à  une véritable  démarche 
d'écriture  dramatique  au  gymnase,  met  le  doigt  sur  certaines  questions  fondamentales  de 
l'enseignement.  Il  replace  l'élève  et  ses  aspirations  au  centre  des  préoccupations  tout  en 
proposant et en encourageant un enseignement reposant sur la sensibilité, l'imagination et la 
dimension créative qui repose en chaque étudiant. Il nous invite à amener non seulement le 
théâtre vivant en classe mais également à ouvrir la classe sur le monde, dont le théâtre n'est 
finalement  que  le  reflet.  Il  souligne  selon  diverses  approches  à  quel  point  ce  mode 
d'enseignement  par  l'expérimentation  permet  d'atteindre  les  mêmes  objectifs  que 
l'enseignement classique tout en présentant les qualités soulignées plus haut. Les enseignants 
qui ont pratiqué ce type d'écriture en classe l'ont bel et bien réalisé. Nous nous devons donc de 
tenir compte des recommandations du monde théâtral tout en étant conscients des limites qu'il 
nous faudra poser dans le cadre de l'enseignement.
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V) Conclusion
Ce travail voulait avant tout dresser un bilan sur ce qui se dit, ce qui s'écrit et ce qui se  
fait à propos de la thématique de l'écriture théâtrale. Nous l'avons vu, malgré une production 
plus abondante ces dernières années, la didactique ne s'est emparée du sujet que récemment et  
de façon parcellaire. Elle a malgré tout su poser quelques jalons en établissant des modalités 
permettant d'entrer dans l'écriture créative ou dramatique et en définissant les enjeux présents 
et futurs de cette même activité. L'enseignant devrait être à même d'y trouver à la fois des 
pistes  de  réflexion  intéressantes  et  des  propositions  rassurantes  lui  permettant  de  ne  pas 
naviguer à vue dans son enseignement tel le navigateur explorant le monde il y a cinq-cents 
ans.  Qu'on  ne  s'y trompe pas  toutefois.  L'enseignant  se  doit  lui  aussi  d'avoir  l'audace  de 
découvrir par lui-même de nouvelles contrées pédagogiques sans s'appuyer forcément sur un 
socle à la fois ferme et reposant. Si les élèves sont amenés à explorer le processus d'écriture,  
le maître se doit lui aussi de mener ses propres expériences. Ce n'est qu'à ce prix qu'évoluera 
sans cesse la pédagogie.
L'écriture  théâtrale  au  gymnase :  calamité  ou  opportunité ?  Le  lecteur  attentif  aura 
remarqué que nous avons déjà tranché. Comme tout élément méconnu, cet enseignement ne 
peut  paraître  qu'étrange et  complexe  pour  ceux qui  ne l'ont  pas  exploité  en classe.  Nous 
n'avons pas perçu les réactions des enseignants questionnés comme une aversion profonde 
envers l'écriture dramatique mais plutôt comme un manque d'assurance, un aveu de faiblesse 
qui  n'est  jamais  facile  à  assumer  pour  nous  autres,  soi-disant  « dépositaires  du  savoir ». 
Pourtant, ceux qui ont eu l'occasion de pratiquer cette activité ont bel et bien saisi tout le 
bénéfice qu'une classe peut en tirer.
Nous estimons qu'il est fondamental d'ancrer le théâtre dans la dimension performative 
car  telle  est  la  vocation  du  texte  dramatique :  être  éructé,  balancé,  haché,  dépecé,  avalé, 
recraché.  Le théâtre n'est pas un art  figé et momifié. Il est  un art de la vie, changeant et 
malléable  qui  doit  être  expérimenté  textuellement  et  corporellement  pour  être  réellement 
perçu  à  la  juste  valeur  de  ses  enjeux.  En  ce  sens,  nous  ne  pouvons  qu'inviter  à  une 
collaboration plus marquée entre l'univers de la scène et le monde scolaire. Ce dernier ne peut 
que bénéficier, dans le cadre d'un enseignement du théâtre et de l'écriture dramatique, des 
propositions  des  gens  de  théâtre.  De  nombreuses  possibilités  existent,  qu'il  s'agisse  de 
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formations continues, d'interventions de tiers en classe ou de colloques sur la thématique que 
nous  avons  abordée.  Nous  ne  pouvons  qu'encourager  la  multiplication  de  ce  genre  de 
démarches  afin  de  permettre  la  rencontre  et  la  symbiose  de  ces  deux  acteurs  culturels 
majeurs : l'école et le théâtre.
Nous l'avons vu, quelques idées ont surgi ici et là à travers ce travail, invitant à libérer 
pleinement les étudiants au cours de leur démarche créative. L’École de maturité ne doit pas 
brader l'imagination, l'inventivité et la créativité de ses élèves. Le concept même de maturité 
ne  repose  pas  exclusivement  sur  le  rationnel,  sur  un  esprit  fait  de  rouages,  mais  il  doit 
s'appuyer  aussi  sur  le  développement  de  l'individu  au  sein  d'une  communauté,  sur  une 
expérience de vie et de la vie.
Nous sommes conscients  que ce travail  présente un certain nombre de limites.  Nous 
aurions  pu évoquer  la  question complexe de l'évaluation qui  demanderait  à  elle  seule  un 
nouveau mémoire.  De même,  nos questionnaires  auraient  pu comporter  d'autres questions 
plus pertinentes ou se reposer sur un échantillon plus grand de personnes. Nous aurions pu 
élaborer une ou plusieurs séquences relatives à l'enseignement de l'écriture théâtrale. Ce bilan 
nous aura permis néanmoins d'avoir un aperçu de cette pratique et aura au moins confirmé 
une chose, nous tâcherons d'enseigner l'écriture théâtrale.
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VII) Annexes
Annexe 1 : personnes contactées pour le questionnaire 1
Nom Statut15
Amy Laurence Enseignante de théâtre, comédienne
Arter Corinne Membre  de  la  commission  CORODIS,  membre  de  Théâtre-Pro-VS, 
responsable du Module ABC pour la formation continue auprès de la Haute 
école  de  théâtre  de  Suisse  romande,  cheffe  de  projet  pour  TransHelvetia, 
Kuratorium SPOt 2010 à Bâle pour l'ASteJ (Théâtre jeune public de Suisse), 
chargée  de  cours  ponctuelle  "Arts  scéniques"  à  la  HEP  de  Lausanne, 
consultante pour le TPS (Théâtre Pédagogique Suisse) 
Baier Laurent Enseignant de théâtre, comédien, intervenant au sein du CAS en animation
Bertholet Mathieu Auteur,  metteur  en  scène,  coresponsable  du  département  Écriture  de 
l'ENSATT à Lyon
Borek Alain Comédien, coach en art oratoire, enseignant à l'école de théâtre Diggelmann à 
La Chaux-de-Fonds
Brasey Anne-Laure Enseignante de théâtre, comédienne
Cerny Céline Animatrice d'ateliers d'écriture
Char Wegmüller Yasmine Auteur, directrice du Théâtre de l'octogone à Pully
Doublet Alexandre Metteur en scène, codirecteur du Théâtre les Halles à Sierre
Fourquet Marie Auteur, metteur en scène, membre de la Cie Ad-apte
Jaccoud Antoine Auteur, metteur en scène, scénariste cinéma, enseignant à l'Institut littéraire 
suisse à Bienne
König Marie-Laure Enseignante, dramaturge, metteur en scène
Korol Sandra Auteur, comédienne
Mages Julien Auteur, metteur en scène
Maillefer Denis Auteur, metteur en scène, codirecteur du Théâtre les Halles à Sierre
Mäusli Olivier Médiateur culturel, metteur en scène
Moulin Michel Auteur, metteur en scène, comédien
Pinsard Marielle Auteur, metteur en scène, comédienne
Renaude Noëlle Auteur
Rychner Antoinette Auteur
Soltermann Philippe Auteur, metteur en scène, membre de la Cie Ad-apte
Zahnd René Auteur
15 Les  informations  livrées  ici  et  fournies  par  Madame  Anne-Pascale  Mittaz  ne  donnent  que  quelques 
informations sommaires et ne sont en aucun cas exhaustives. 
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Annexe 2 : questionnaire 1
Pratiquez-vous ou avez-vous déjà pratiqué l'écriture créative (ou écriture libre) en classe ?
Il s'agit ici de savoir si c'est une activité planifiée et s'inscrivant dès lors dans votre programme annuel.
• Oui
• Non
Pour quelle(s) raison(s) ne pratiquez-vous pas l'écriture libre ?
Indiquez brièvement les raisons dans un court paragraphe.
Quel temps l'écriture créative occupe-t-elle dans votre planification annuelle ? 
Une réponse à choix.
• Activité sporadique (1 à 5 périodes sur l'année)
• Activité récurrente (1 à 2 périodes toutes les quatre semaines)
• Activité systématique (au moins une période toutes les deux semaines)
• Autre : 
Dans le cadre de l'écriture créative, pratiquez-vous ou avez-vous pratiqué l'écriture théâtrale ? 
Par écriture théâtrale on entend l'écriture ou la réécriture de pièces, monologues, scénettes, sketchs, etc.
• Oui
• Non
Pour quelle(s) raison(s) ne pratiquez-vous pas l'écriture théâtrale ?
Indiquez brièvement les raisons dans un court paragraphe.
Décrivez brièvement la thématique de votre dernière séquence consacrée à l'écriture théâtrale en 
classe.  Court paragraphe à disposition pour répondre.
Quel était le temps dévolu à cette séquence d'écriture théâtrale ? Une réponse à choix.
• 1 à 2 périodes
• 3 à 6 périodes
• 7 à 10 périodes
• Plus de 10 périodes
Quels étaient les objectifs d'apprentissage liés à cette séquence ?
Court paragraphe à disposition pour répondre.
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Le ou les textes produits sont amenés à être... Choisissez la ou les options qui conviennent.
• ... lu(s) par les élèves en classe.
• ... lu(s) par les élèves en dehors de la classe (autre classe, aula, lieu externe au gymnase).
• ... lu(s) par une ou des personnes externes. 
• ... interprété(s) par les élèves en classe.
• ... interprété(s) par les élèves en dehors de la classe (autre classe, aula, lieu externe au gymnase).
• ... interprété(s) par une ou des personnes externes.
• Autre : 
Une personne externe a-t-elle été amenée à intervenir dans le cadre de cette séquence (collègue, 
metteur en scène, dramaturge, comédien) ? Indiquez brièvement, le cas échéant, la nature et les 
apports de l'intervention.
En général, qu'est-ce que la pratique de l'écriture théâtrale permet d'améliorer dans le cadre de 
l'apprentissage du français ? Par exemple : niveau de langage, oralité et écriture, identification du 
genre théâtral, etc. Court paragraphe à disposition pour répondre.
Au-delà de l'apprentissage du français, qu'est-ce que l'écriture théâtrale permet d'améliorer ? 
Par exemple : climat de classe, objectifs généraux ou interdisciplinaires de la maturité gymnasiale, etc. 
Court paragraphe à disposition pour répondre.
Reconduirez-vous une telle activité ?
• Oui
• Non
Depuis combien d'années enseignez-vous au gymnase ? 
Court paragraphe à disposition pour répondre.
Avez-vous pratiqué (depuis que vous enseignez) ou pratiquez-vous une activité théâtrale ?
Cochez la ou les réponses qui conviennent.
• Jeu
• Écriture (dramatique)
• Mise en scène
• Autre : 
Remarques éventuelles. Court paragraphe à disposition pour répondre.
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Annexe 3 : questionnaire 2
L'écriture créative (ou écriture libre) a-t-elle sa place au gymnase ?
• Oui
• Non
Selon vous, pourquoi ? Répondez par un bref paragraphe.
Plus spécifiquement, l'écriture théâtrale a-t-elle sa place au gymnase ?
• Oui
• Non
Selon vous, en quoi une telle pratique peut-elle spécifiquement améliorer le niveau de français ? 
Répondez par un bref paragraphe.
Au-delà même de l'amélioration du niveau de français, que peut amener l'écriture théâtrale en 
classe ? Au niveau individuel mais aussi du climat de classe par exemple. Répondez par un bref 
paragraphe.
Jugez-vous l'intervention d'une personne externe (comédien, dramaturge, etc) nécessaire dans le 
cadre d'un tel enseignement ?
• Oui
• Non
Si vous ne deviez choisir qu'un seul intervenant, ce serait... Choisissez l'option qui convient.
• ... un comédien
• ... un dramaturge
• ... un metteur en scène
• Autre : 
Pourquoi ? Répondez par un bref paragraphe.
Ce travail d'écriture théâtrale doit aboutir à... Choisissez la ou les options qui conviennent.
• ... une lecture par les élèves en classe.
• ... une lecture par les élèves en dehors de la classe (autre classe, aula du gymnase, théâtre, etc).
• ... une lecture par une ou des personnes externes (autres élèves, comédiens, etc).
• ... l'interprétation par les élèves en classe.
• ... l'interprétation par les élèves en dehors de la classe (autre classe, aula du gymnase, théâtre, etc).
• ... l'interprétation par une ou des personnes externes (autres élèves, comédiens, etc).
Pourquoi ? Répondez par un bref paragraphe.
Remarques éventuelles. Court paragraphe à disposition pour répondre.
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Annexe 4 : résumé des réponses au questionnaire 1
Pratiquez-vous ou avez-vous déjà pratiqué l'écriture créative (ou écriture libre) en classe ?
    
Oui 14 93 %
Non 1 7 %
Quel temps l'écriture créative occupe-t-elle dans votre planification annuelle ?
    
Activité sporadique (1 à 5 périodes sur l'année) 10 83 %
Activité récurrente (1 à 2 périodes toutes les quatre semaines) 1 8 %
Activité systématique (au moins une période toutes les deux semaines) 0 0 %
Autre 1 8 %
Dans le cadre de l'écriture créative, pratiquez-vous ou avez-vous pratiqué l'écriture théâtrale ?
    
Oui 2 17 %
Non 10 83 %
Décrivez brièvement la thématique de votre dernière séquence consacrée à l'écriture théâtrale en classe.
Ecriture d'un dialogue ou d'une scène en s'inspirant d'une pièce de Molière 
Travail sur la réécriture de contes de fées (Petit chaperon rouge) et présentation devant la classe. Ecriture et  
présentation (jeu) d'un "bref".
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Quel était le temps dévolu à cette séquence d'écriture théâtrale ?
    
1 à 2 périodes 0 0 %
3 à 6 périodes 2 100 %
7 à 10 périodes 0 0 %
Plus de 10 périodes 0 0 %
Quels étaient les objectifs d'apprentissage liés à cette séquence ?
Comprendre et maîtriser la métrique (vers, pieds, rimes...). Donc plus basé sur la forme que sur le fond, même si  
le dialogue devait avoir un sens et être cohérent 
Plaisir. Travail sur la langue (voc, sonorités, rythme, débusquer les clichés)
Le ou les textes produits sont amenés à être...
    
... lu(s) par les élèves en classe. 1 33 %
... lu(s) par les élèves en dehors de la classe (autre classe, aula, lieu externe au gymnase). 0 0 %
... lu(s) par une ou des personnes externes. 0 0 %
... interprété(s) par les élèves en classe. 2 67 %
... interprété(s) par les élèves en dehors de la classe (autre classe, aula, lieu externe au gymnase). 0 0 %
... interprété(s) par une ou des personnes externes. 0 0 %
Autre 0 0 %
Une personne externe a-t-elle été amenée à intervenir dans le cadre de cette séquence (collègue, metteur en 
scène, dramaturge, comédien) ?
Non 
Pas dans ce cas. Mais travail de préparation au jeu d'extraits de Phèdre, réalisé par groupes avec un comédien 
metteur en scène.
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En  général,  qu'est-ce  que  la  pratique  de  l'écriture  théâtrale  permet  d'améliorer  dans  le  cadre  de 
l'apprentissage du français ?
Niveau de langue, expression écrite et orale 
Voir plus haut D'autre part, cela permet de prendre conscience de la difficulté de l'exercice et dès lors peut-être,  
de mieux apprécier la qualité des pièces étudiées. (idem pour la prose ou la poésie, d'ailleurs) Jouer et se poser  
les questions liées au jeu, permet également de comprendre que la mise en scène est toujours le résultat d'un 
point de vue.
Au-delà de l'apprentissage du français, qu'est-ce que l'écriture théâtrale permet d'améliorer ?
J'ai trouvé que le fait de jouer les scènes avait renforcer les liens entre les élèves. L'envie de le faire venait d'eux. 
Motivation et plaisir.
Reconduirez-vous une telle activité ?
    
Oui 2 100 %
Non 0 0 %
Depuis combien d'années enseignez-vous au gymnase ?
5 ans 
14 ans
Avez-vous pratiqué (depuis que vous enseignez) ou pratiquez-vous une activité théâtrale ?
    
Jeu 0 0 %
Ecriture (dramatique) 2 100 %
Mise en scène 0 0 %
Autre 0 0 %
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Remarques éventuelles
Les activités d'écriture que j'ai pratiquées étaient courtes et ne constituaient pas vraiment des séquences, mais  
elles ont été appréciées par les élèves. Je pense donc qu'une séquence sur ce sujet serait vraiment bénéfique à  
tous points de vue.
Pour quelle(s) raison(s) ne pratiquez-vous pas l'écriture libre ?
Par  manque  de  temps  et  par  manque  de  connaissances/compétences  (à  propos  de  l'écriture  théâtrale 
spécifiquement).
Pour quelle(s) raison(s) ne pratiquez-vous pas l'écriture théâtrale ?
Je n'en ai pas eu l'occasion pour l'instant... 
L'occasion ne s'est pas particulièrement présentée 
trop complexe à mettre en oeuvre. Pas assez de temps sur le planning. 
Préférence personnelle et difficulté de l'exercice. 
Je n'y avais pas pensé, simplement. 
Préférence personnelle mais aussi difficulté intrinsèque 
Trop complexe: cela nécessiterait pas mal de temps et de la création collective, qui pourrait devenir du n'importe 
quoi, en terme d'ambiance de classe 
Je ne suis pas opposée à cette idée, mais ne l'ai pour l'instant jamais réalisée. Une question de temps serait  
malheureusement sûrement la raison majeure pour ne pas pratiquer cette activité dans le futur. 
Ça me semble être une écriture plus difficile à maîtriser pour les élèves. L'écriture d'un texte théâtral présuppose  
également, pour quelques lignes seulement, davantage de choix qu'un autre texte de création (choix d'un lieu, des 
personnages). 
Je n'en ai pas encore eu l'occasion car j'enseigne depuis une année seulement. Mais j'ai l'intention de le faire.
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Annexe 5 : résumé des réponses au questionnaire 2
L'écriture créative (ou écriture libre) a-t-elle sa place au gymnase ?
    
Oui 7 100 %
Non 0 0 %
Selon vous, pourquoi ?
afin de sensibiliser les étudiants aux questions de l'écriture contemporaine et de faire sentir que la littérature n'est  
pas qu'une chose morte, vieille et classique. elle leur permet égalment d'écrire en se libérant des carcans de 
l'écriture "juste", de dissertation, et soumise aux règles de la syntaxe scolaire. 
A l'Institut Littéraire où j'accompagne le travail personnel, je suis souvent confronté à des élèves qui étaient  
considérés  comme  "écrivant  bien"  mais  qui  manquent  singulièrement  de  créativité  et  d'audace  en  matière 
formelle. De plus ils n'ont pas forcément lété encouragés à faire entendre leur voix, leur subjectivité, dans leur 
pratique de la langue. 
Oui,  bien sûr.  Le  gymnase ne  devrait  pas  être  qu'une  école  de "mise en conformité avec le  monde",  mais  
également une école d'engendrement de "manières nouvelles" de penser le monde. L'écriture libre en est une 
forme  éminente.  Si  ça  n'est  pas  le  cas,  le  gymnase  n'engendrera  jamais  que  des  comptables  mais  pas 
d'économistes, que des actuaires mais pas de mathématiciens, que des spectateurs mais pas d'auteurs... 
parce qu'elle reflète le voeu intime de l'adolescent pré-adulte d'être entendu dans sa spécificité et globalité. Bridé  
dans les arts d'expression (musique, poésie, dessin, bricolage) par des consignes strictes et incessantes au niveau 
primaire, il est vital que cette découverte de soi et des autres s fasse à ce moment-là. 
Elle permet de cultiver et  d'affirmer la créativité des élèves.  Elle exerce le sens du langage (et  donc de la  
communication). Elle permet aux élèves d'appréhender la langue dans une forme moins contraignante que les 
cours de grammaires et d'analyse de texte. Elle sensibilise l'auteur à la lecture et le lecteur à l'écriture. 
Car elle permet, comme toute forme de création, de mieux se connaître, et de mieux se confronter aux autres, par  
l'échange et la découverte de ce que les autres participants à l'atelier ont écrit. Inventer quelque chose, se poser  
des questions de structures, de formes, se confronter à des canons et choisir sa propre voie, c'est un bénéfice 
intellectuel et émotionnel, un outil pour l'autonomie et la prise de responsabilité. 
C'est un âge souvent propice pour l'écriture. Si elle est proposée dans le cadre du gymnase cela peut déclencher  
une envie, un désir d'écrire et de lire.
29
Plus spécifiquement, l'écriture théâtrale a-t-elle sa place au gymnase ?
    
Oui 7 100 %
Non 0 0 %
Selon vous, en quoi une telle pratique peut-elle spécifiquement améliorer le niveau de français ?
L'écriture dramatique ne peut pas et ne doit pas "servir" un dessin. elle libère, elle ouvre, et elle permet, parfois,  
de remettre en jeu des situations, des questions, elle permet de questionner le monde au traver sdu jeu des 
possibilités, elle peut réenchanter, remettre du mouvement dans des visions figées du monde. 
Absolument. Sur le plan normatif (la ponctuation est ESSENTIELLE pour un comédien) aussi bien que sur le 
plan de l'audace et de la créativité. 
Le terme même d' "écriture théâtrale" décrit à la fois une démarche subjective (l'auteur écrivant) et un exercice 
objectif (l'oeuvre entendue par le public). En l'encourageant, on permet à l'élève-auteur d'apprivoiser ces deux 
aspect du langage: il me sert à me dire, et il il sert à dire aux autres. Encourager cette pratique, c'est encourager  
la maîtrise de ces deux aspects de la langue. 
M'est avis que l'étudiant sera autrement mieux disposé à soigner son expression écrite (choix des mots, tournures 
des phrases, orthographe), quand celle-ci se trouve précisément à son service 
Pour  les  mêmes  raisons.  Parce  qu'elle  est,  a  fortiori,  un  exemple  de  communication.  Parce  qu'elle  permet 
indirectement l'expression de problèmes indicibles. Aux frontières du psychodrame. Parce que le théâtre oblige à 
raison le texte en terme de langue, d'action, d'espace et de mouvement. 
L'écriture créative en général, pas uniquement théâtrale, demande un bon apport en lectures littéraires (oeuvres  
de référence). Ces lectures améliorent le niveau de français. L'écriture elle-même permet une exploration des  
registres  de  langage.  Elle  questionne  la  manière  de  s'exprimer  d'un  personnage/locuteur,  son  vocabulaire. 
(questionnement sur le réalisme : se rapprocher ou non d'une imitation de langage selon l'origine socio-culturelle  
d'un personnage par exemple) Là où elle s'éloigne au contraire d'un naturalisme, là où elle se libère et devient  
plus chaotique ou se rapproche du poème, là où elle interroge la langue et commet des "fautes", l'écriture permet 
encore d'explorer le français : en destructurant et malmenant la langue, on interroge la règle. On se positionne  
par rapport à la règle.(donc il faut la connaître, l'appréhender) 
Elle peut avoir plusieurs formes. Être aborder tel le stand up très populaire ou permettre de mettre en forme des  
improvisations lors d'atelier.
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Au-delà même de l'amélioration du niveau de français, que peut amener l'écriture théâtrale en classe ?
cf. plus haut. 
Un  usage  expressif  et  ludique  de  la  langue;  une  reconnaissance  institutionnelle  d'une  oralité  trop  souvent 
cantonnée au dity language; une mise en scène des conflits, etc etc 
Par définition, l'écriture théâtrale est ordonnée au partage: il n'y a théâtre que si le discours est entendu par un 
public! Entendre l'autre ne peut que renforcer mon empathie pour lui; il n'y a pas de gain plus essentiel. 
Pour autant que la  bienveillance soit  présente et  réciproque entre élèves  et  enseignant,  cela peut  souder un 
groupe, développer un bel esprit de classe et sceller des relations fortes entre les participants. 
Ouverture sur de nombreux topiques. Invitation à la discussion. Evaluation et correction collégiale des textes, 
donc partage de compétences et entraide. Puisque un langage est l'expression d'une pensée, cela permet de mieux 
comprendre  la  fonctionnement  cognitif  de  l'altérité  ainsi  que  ses  modes  d'expression.  Le  théâtre  facilite  la 
rencontre et la collaboration de personnes radicalement différentes. 
Organiser un discours entre différentes voix. Permettre une sensibilisation à l'oralité. Au pouvoir de l'oralité et à 
sa poétique. (voisinages avec la poésie sonore,  etc) Développer un sens esthétique.  Développer l'imaginaire 
(inventer  des  situations)  Explorer  et  jouer  avec des  enjeux  humains,  psychologiques,  intimes ou politiques.  
Développer un sens critique. ou parodique, humoristique. Développer une logique de narration, un agencement 
d'événements. Exprimer par le biais du texte une émotion vécue ou observée dans le réel. Utiliser le théâtre pour  
comprendre les enjeux du vivre ensemble, des rapports humains. travailler sur la relation, qui peut être définie  
comme l'essence du théâtre. Poser un regard personnel sur le monde. 
Écrire peut être drôle et rendre libre. Ce n'est pas forcément le cliché de la souffrance donc oui, pour une classe,  
ça peut être vrai un moment de plaisir. Si je sais écrire des mots sur ce que je ressens, je suis libre.
Jugez-vous l'intervention d'une personne externe (comédien, dramaturge, etc) nécessaire dans le cadre 
d'un tel enseignement ?
    
Oui 6 86 %
Non 1 14 %
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Si vous ne deviez choisir qu'un seul intervenant, ce serait...
    
... un comédien 1 14 %
... un dramaturge 2 29 %
... un metteur en scène 1 14 %
Autre 3 43 %
Pourquoi ?
parce qu'ils sont les seuls aptes à questionner l'écriture au-delà de la simple question du jeu et de la place du 
travail de l'acteur, ils peuvent aussi questionner l'écriture, la relancer, l'approfondir et la déplacer
L'important est d'avoir une personne issue de la scène théâtrale qui ait des compétences pédagogiques et un lien 
organique avec l'écriture. 
Le dramaturge ne sera jamais qu'un "collègue plus âgé", le metteur en scène ne sera jamais qu'un exégète du 
texte. Le comédien, lui, sera celui par lequel le texte devient chair, "le transparent du verbe, en garde rapprochée  
du poétique, le passage, le lieu même du partage, où tout se passe" (Jean-Louis Hourdin). 
Il est moins important d'être qualifié, reconnu par une profession,(comédien, dramaturge, metteur en scène" qu'  
"habité"  par  une  réelle  envie  de  "faire  sortir"  ce  que  l'on  a  en  soi!  Cette  personne  doit  être  comme  un 
"accoucheur" , engagé mais patient, fervent et respectueux: il doit avoir le goût d'aider les jeunes à se révéler.  
Confiance, joie et enthousiasme: les valeurs humaines de l'intervenant doivent dominer plutôt que ses diplômes  
et palmarès. 
Les trois intervenants proposés apporteront des points de vue différents du matériaux. Expérience faite, il est  
nécessaire de confronter  les  approches.  En retenir  qu'un seul  ne me semble pas  pertinent.  Au contraire,  on  
pourrait même ajouter l'intervention d'un scénographe. Ce dernier pourrait aider les élèves à rendre concret, voire 
matériel, un objet apparemment intellectuel. 
parce que ça me paraît important que cette personne soit connectée avec une pratique scénique, et qu'on ne soit 
pas  que  dans une approche littéraire.  Mais  cela  pourrait  aussi  être  un,  une auteur ou un,  une comédienne, 
l'essentiel est que cette personne ait une expérience théâtrale et des aptitudes pédagogiques, bien entendu. 
Ce qui est intéressant dans votre proposition? c'est un atelier théâtre sous l'angle de l'écriture donc il faut un(e)  
auteur(e) de théâtre.
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Ce travail d'écriture théâtrale doit aboutir à...
    
... une lecture par les élèves en classe. 3 14 %
... une lecture par les élèves en dehors de la classe (autre classe, aula du gymnase, théâtre, etc). 4 18 %
... une lecture par une ou des personnes externes (autres élèves, comédiens, etc). 3 14 %
... l'interprétation par les élèves en classe. 4 18 %
... l'interprétation par les élèves en dehors de la classe (autre classe, aula du gymnase, théâtre, etc). 4 18 %
... l'interprétation par une ou des personnes externes (autres élèves, comédiens, etc). 4 18 %
Pourquoi ?
parce que la finalité de l'écriture théâtre et sa grnade différence d'avec la littérature c'est d'être faite pour être dite,  
entendue et mise en espace, 
Il est utile de faire vivre le texte par les élèves, qu'ils aient le plaisir de dire et jouer ce qu'ils ont écrit ET il est  
utile de voir ce que donne sa mise en bouche/mise en corps par un comédien... 
Il est primordial qu'un texte théâtral trouve son aboutissement dans l'interprétation, c'est sa raison d'être même! 
Après, peu importe le cadre... 
Cela dépend des envies de chacun des protagonistes! Tandis que certains élèves auront envie de lire leur propre 
texte, d'autres préfèreront le confier à un autre camarade par timidité ou pour l'entendre différemment. Suivant le 
type de texte et la sensibilité des uns et des autres, une lecture au théâtre voire théâtralisée sera la bienvenue.Si  
cela peut faire l'objet d'une interprétation théâtrale, s'y appliquer, car donner à entendre au public ce qui nous  
tient à coeur, c'est en se livrant, faire don de ce qui est le plus précieux en nous 
Là encore, je ne peux me résigner à trancher. J'ai cocher la dernière case par défaut. Les élèves devraient être 
consulter, le cas échéant. Je pense qu'il ne faut pas contraindre l'élève à lire ou interpréter eux-même son oeuvre. 
Ca peut les endommager autant l'un que l'autre. Pour le reste, il convient de définir au début du travail, et avec  
les élèves, le type de prestation finale. Cela engagera des approches rédactionnelles sensiblement différentes.  
Pourquoi ne pas demander aux élèves d'assurer l'entier de la prestation (écriture, mise en scène, jeu, scéno...)? 
Ou pourquoi ne pas laisser les élèves diriger des acteurs? 
Je privilégierais la lecture à l'interprétation parce qu'une lecture peut se faire n'importe où, qu'elle demande une 
infrastructure,  une préparation, des  moyens plus simples.  Et  parce qu'elle  permet une écoute pure du texte,  
"neutre"  sans  le  filtre  d'interprétation  de  celui  ou  celle  qui  dirige  l'interprétation  et  la  mise  en  scène.  Je 
privilégierais le fait que quelqu'un d'autre lise le texte, et pas les élèves eux-mêmes, parce qu'il me semble que 
l'expérience d'écriture théâtrale c'est cela: le plaisir, mais aussi l'épreuve de laisser d'autres que soi s'approprier ce 
qu'on a écrit, il faut vivre pour aller jusqu'au bout ce moment où le texte nous revient transformé par l'autre. 





Bon sujet de mémoire. Bravo. Si tu as d'autres questions, je suis joignable par facebook (c'est la honte, je sais,  
mais je reçois trop de mails et d'appels en ce moment). Bon courage, jeune homme. Amitié. Laurent BAIER 
ne pas nourrir trop d'ambitions quand au résultat, ne pas viser une "pièce complète" ou une présentation publique  
qui soit sensationnelle, mais privilégier plutôt la possibilité d'explorer le plus de formes possibles durant la phase 
d'écriture.
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Partant du postulat d'une certaine résistance des enseignants face à la pratique de l'écriture 
théâtrale en classe, ce travail se veut avant tout un bilan en trois temps sur la conception de 
cette activité visant à résoudre la problématique qui donne son titre à ce mémoire : l'écriture 
théâtrale au gymnase : calamité ou opportunité ?
La  première  phase  consiste  en  un  panorama  d'une  littérature  didactique  passablement 
clairsemée sur les thématiques de l'écriture libre et  dramatique.  La deuxième partie de ce 
mémoire repose sur un travail d'analyse à partir d'un questionnaire soumis aux enseignants de 
français du gymnase de Burier et les interrogeant sur leur perception de l'écriture créative et 
dramatique, les raisons de ce point de vue, les apports de ce type d'activité et les différentes 
modalités mises en place au moment de son éventuelle application en classe. Il en ressort une 
forme de réticence des maîtres de français vis-à-vis d'un enseignement jugé en général trop 
complexe. En revanche, les rares enseignants l'ayant expérimenté en ont tiré une expérience à 
la  fois  positive pour eux-mêmes et  pour leurs élèves.  Le troisième temps de ce mémoire 
repose également sur l'étude, à partir d'un autre questionnaire, des propositions que diverses 
personnalités romandes liées au monde théâtral (auteurs, metteurs en scène, comédiens, etc) 
peuvent formuler afin de commenter et d'améliorer l'enseignement de l'écriture dramatique au 
gymnase.
Il  ressort  du  bilan  de  ce  travail  que  malgré  ses  craintes  naturelles  face  à  un  domaine 
d'enseignement novateur et relativement peu documenté, le corps enseignant doit mener une 
réflexion sur ce genre d'activités afin d'éviter le risque de déconnecter totalement l'étude de 
l'objet théâtral de la réalité. Il est nécessaire à cet égard de travailler de concours avec le 
monde du théâtre contemporain et vivant afin d'aboutir peut-être à une ou des didactiques de 
l'écriture  théâtrale  favorisant  à  la  fois  l'expression  libre  et  créatrice  des  élèves  et  leur 
apprentissage.
Mots-clés : français / écriture / théâtre / création / didactique / questionnaire
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